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Au camarade Huysmans,

En reéponse aà  votre lettre du 23 septembre, nous pouvons vous communiquer les renseignements
suivants.

La situation des Juifs de Roumanie est reéellement – sinon en fait, du moins en droit – unique au
monde. Dans leur propre pays,  ils sont deéclareés et traiteés comme des  « étrangers sans protection »,
appellation sous laquelle ils sont inscrits dans les statistiques officielles et sur les documents deé livreés
par les autoriteés.

« Étrangers sans protection » signifie que les Juifs, tout en remplissant tous les devoirs des citoyens
roumains, subissent tous les deésagreéments inheérents aà  la condition d’un sujet eé tranger. Ils ne jouissent
d’aucun droit politique des citoyens roumains et sont simultaneément priveés de la protection accordeée
aux veéritables eé trangers. Le Juif roumain ne peut invoquer ni la protection des lois roumaines, ni la
protection consulaire.

La  mesure  la  plus  odieuse  de  toutes  est  la  pratique  inaugureée  par  le  gouvernement  roumain
d’expulser les Juifs roumains qui, pour une raison ou une autre, lui sont indeésirables. Aucun travailleur
organiseé ,  aucun  propagandiste  socialiste  d’origine  israeé lite  n’a  eé teé  eépargneé  par  ce  sort.  Dans  nos
protestations reépeé teées et dans nos rapports au Bureau [Socialiste International], durant la peériode des
perseécutions libeérales (1907–1911), nous avons attireé , au passage, l’attention de l’Internationale sur
cet eé tat de choses anormal. La question de l’expulsion des Juifs roumains a eégalement eéteé  souleveée –
sur notre initiative – par des camarades autrichiens au Reichsrat et dans les deé leégations. Le territoire
autrichien eé tant celui par lequel les Juifs eé taient le plus souvent expulseés.

Pour conclure : l’eémancipation des Juifs de Roumanie n’est pas seulement une question d’humaniteé ,
mais aussi une condition du progreàs du mouvement ouvrier et socialiste en Roumanie. Non seulement
nous n’y voyons aucun inconveénient, mais nous estimons meême utile – comme nous l’avons affirmeé  aà
plusieurs reprises – que les deéputeés socialistes des diffeérents parlements – et plus particulieàrement
ceux de France,  d’Allemagne,  de  Belgique,  d’Italie,  d’Autriche et  de  Russie,  signataires du traiteé  de
Berlin [1878] – souleàvent, lors de la discussion du budget des affaires eé trangeàres, la question juive, en
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rappelant que notre gouvernement ne s’est pas conformeé  aux engagements formels stipuleés dans ce
traiteé .

Si vous le jugez neécessaire – c’est-aà -dire si notre proposition a quelque chance d’aboutir – nous
nous tenons aà  la disposition des groupes parlementaires socialistes pour leur fournir un meémoire sur
cette question et, de manieàre geéneérale, pour leur procurer toutes les informations utiles.

Apreàs avoir deécrit la situation des Juifs, nous devons ajouter quelques mots sur le mouvement des
juifs pour leur eémancipation.

La  moitieé  des  Juifs  sont  des  artisans  et  des  ouvriers ;  l’autre  moitieé  constitue  une  bourgeoisie
moyenne et grande, lieée par ses inteéreê ts aà  la classe bourgeoise roumaine.

Ceci explique pourquoi, en Roumanie, jusqu’aà  une eépoque reécente, les Juifs sont resteés indiffeérents aà
leur propre eémancipation. Et meême dernieàrement, lorsqu’ils ont commenceé  aà  lutter pour leurs droits,
ils ont adopteé  une tactique conforme davantage aà  leurs inteéreê ts de classe qu’aà  leurs inteéreê ts nationaux.
En effet, laissant de coê teé  les appels aà  l’opinion publique europeéenne et ameéricaine, l’unique moyen de
lutte  des  Juifs  reéside  dans  la  recherche  de  l’amitieé  de  l’oligarchie  roumaine,  en  lui  garantissant
l’identiteé  des inteéreê ts bourgeois juifs avec ceux de la bourgeoisie roumaine.

Durant  la  dernieàre  guerre  surtout,  « l’Union  des  Juifs »  –  leur  organisation  nationale  –  croyait
deémontrer,  par  un  exceàs  de  « patriotisme »,  que  la  bourgeoisie  roumaine  trouverait  en  eux
d’admirables allieés pour sa politique de brigandage international. Pour cette raison, notre mouvement
socialiste, bien qu’il ait inscrit deàs son origine l’eémancipation des Juifs dans son programme et qu’il la
reéclame encore aujourd’hui – dans la campagne qu’il meàne pour le suffrage universel, afin que la loi ne
fasse plus d’exception pour les Juifs – a neéanmoins adopteé  une attitude neégative envers «  l’Union » des
Juifs.

Nous  cherchons  aà  convaincre  les  Juifs  que  le  seul  moyen  efficace  et  digne  d’obtenir  leur
eémancipation  n’est  pas  l’alliance  avec  l’oligarchie  roumaine,  mais  le  soutien  apporteé  aà  la  classe
ouvrieàre pour conqueérir le suffrage universel pour tous.

Avec nos salutations fraternelles.

Pour le comiteé  exeécutif,

C. Racovski.
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